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La huitième merveille du monde. Les sept autres étalent: les pyrami
des d’Egypte; les jardins et les murs de Babylone; le tombeau 
élevé par Art émise au roi Mausole, son époux; le temple de Diane 
à Ephèse; la statue de Jupiter Olympien par Phidias; la colonne 
de Rhodes; le phare d’Alexandrie.

LE PONT DE QUEBEC

se noya en 1648, devant la ville, et Godefroy, fait 
prisonnier dans le combat de la Banlieue (1652), 
succomba sur le bûcher.

désir de faire un séjour chez les Indiens qui l’avaient 
en extraordinaire dilection. La veille, il écrivait au 
Père Ragueneau: “Je pars accompagné de mes misères, 
j’ai grand besoin de prières; je demande en toute hu
milité celles de votre Révérence et celles de nos Pè
res. Le coeur me dit que mon bonheur approche.”

Ces paroles indiquent bien qu’il pressentait la mort 
qui le guettait. Souvent le Père Buteux avait deman
dé la grâce du martyre. Il fut exaucé. Le dix mai, après 
plus d’un mois d’une montée très lente, il fut assailli, 
au cours d’un “portage”, par un parti d’Iroquois. 
Une décharge de fusil abattit son compagnon Fonta- 
rabie et le coucha lui-même sur le sol, la poitrine tra
versée de deux balles et le bras droit rompu. Les enne
mis achevèrent de les assommer à coups de hache, et, 
après les avoir dépouillés de leurs habits, ils les pré
cipitèrent dans la rivière.

Un Huron échappé aux Iroquois apporta aux 
Trois-Rivières la pénible nouvelle. Des Indiens chré
tiens essayèrent de repêcher le corps de leur bien-aimé 
missionnaire mais ils ne purent le retrouver. Le St- 
Maurice garda la dépouille du martyr. Sa mort fut 
très vivement sentie partout. "C'est une perte incroya
ble pour la mission”, écrivait de Québec la vénérable 
Mère Marie de l’Incarnation.

LE TERROIR

Presque toute la vie apostolique du Père Buteux au 
Canada s’est dépensée aux Trois-Rivières. Accom
pagné de son supérieur, le Père Paul Lejeune, il vint 
prendre charge de la pauvre mission trifluvienne à 
l’automne de 1634. Il y resta presque sans interrup
tion jusqu’à sa mort tragique en 1652.

Ces 18 années de dévouement prodigué sur notre 
terre doivent nous faire avoir en particulière vénération 
cet humble missionnaire. “C’était, disent les Rela
tions, un homme d’oraison, et d’une mortification si 
constante que sa vie a été un jeûne quasi continuel.” 
“On reconnaissait entre nos néophytes ceux qui étaient 
sortis de sa main, par une tendresse de dévotion et un 
esprit de foi solide et tout à fait extraordinaire.”

En 1651 le Père Buteux avait remonté le St-Mauri- 
ce jusqu’au pays des Attikamègues. Il a laissé de ce 
voyage de trois mois vers la tête de notre "fleuve de 
bronze" un récit d’un extrême intérêt. Le 4 avril 
1652, il repartait pour le même endroit, poussé par le
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